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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 26/01/2018         5 491,31
DOW JONES 25/01/2018      26 273,45 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,2407                 1USD = 528,699 1 USD 544,560                                                        
1,5289                 1CAD = 429,039       1 CAD                441,910    

135,1200                 1JPY  = 4,855 100 JPY 5,000
0,8704                 1GBP = 753,644 1 GBP 776,254
1,1680                 1CHF = 561,607 100 CHF 578,46
14,7614                 1ZAR = 44,437 100 ZAR 45,77
11,3852                 1MAD =                           57,615 1 MAD                   60,83
7,8549                 1CNY = 83,509 1CNY 86,01

126,9400                 1KES = 5,167 1KES 5,32
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
26 Janvier 2018: 70,82

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 26/01/2018

Que pensent les patrons
des PME de la présence
d’Olam ? Nous sommes
allés à la rencontre de
quelques- uns, en ciblant
certains secteurs : distribu-
tion, menuiserie, vente de
matériaux de construction
et vente au détail.

S’IL y a des jeunes Gabo-nais qui ont su saisir l’op-portunité qu’offre laprésence d’Olam PalmGabon dans la Ngounié,Alcide Koumba Boucavel,natif de Mouila et prési-dent du Syndicat des opé-rateurs économiques dela Ngounié en fait partie.Dans son atelier de me-nuiserie, ses appareils dé-coupent le bois en pièceset les poncent. « Je dois li-
vrer des tables-bancs. C’est
une commande d’Olam »,explique-t-il. « Dans le cadre de la res-
ponsabilité sociétale de
notre entreprise, nous re-
cherchons des opérateurs
économiques situés autour
de nos différents sites de
production. Dans le cas
d’espèce, Olam Palm
Gabon a passé une com-
mande de tables-bancs à
M. Koumba Boucavel »,confirme Nina Koubahan-goue, manager RSE (Res-ponsabilité sociétale del’entreprise) chez Olam.Le partenariat entre OlamPalm et Koumba Boucavela débuté lors de l’aména-gement des plantations.«J’avais déjà une expé-
rience dans l’aménage-
ment des sites agricoles.

J’ai travaillé avec l’Institut
gabonais d’appui au déve-
loppement, l’Igad, pour
qui j’ai aménagé des par-
celles agricoles, construit
des porcheries et bien
d’autres travaux. Quand
l’Igad a quitté Mouila, les
responsables m'ont pré-
senté à Olam, qui était à la
recherche des prestataires
pour l’aménagement de
leurs plantations. J’ai ainsi
obtenu mon premier mar-
ché de sous-traitance »,explique Koumba Bouca-vel. Ensuite, il va bénéficier dequelques autres petitsmarchés d’Olam, tels quela construction des la-trines dans une école,d’un logement d’ensei-gnant, etc.Mais le jeune entrepre-neur espère décrocher ungros lot auprès d’Eco-trans, interlocuteur prin-cipal d’Olam pour laconstruction des loge-ments des ouvriers desbases vie. « Si j’ai au
moins un bâtiment, cela
apportera une bouffée
d’oxygène à mon entre-
prise », affirme-t-il.  

Aujourd’hui, le présidentdu Syndicat des opéra-teurs économiques a di-versifié ses activités. Ils’est lancé dans la menui-serie et la constructionimmobilière, bien qu’il nesoit encore qu’au stade dePME. Fournisseur d’em-plois directs et indirects àplusieurs de ses compa-triotes, il a bon espoir defaire grandir ses entre-prises.
DISTRIBUTION. Les sixgrandes entreprises dedistribution que nousavons rencontrées nousont affirmé que Olam apermis à certaines d'en-tre elles de grandir. «
Nous étions à Ndendé.
Avec la présence d’Olam
Palm à Mouila, nous avons
ouvert un magasin au car-
refour Ndendé », expliqueSidi Abdouna, responsa-ble rayon à Ngounié Cen-ter,  un magasind'alimentation générale.Les propriétaires de cetteenseigne ont ouvert plu-sieurs autres supermar-chés proches des sites deproduction Olam. Au-jourd’hui, le groupe tend

à se diversifier, profitantde la moindre niche qu’of-frent les activités d’Olam. Toujours dans le secteurde la distribution, ilconvient de signaler latrès forte présence desressortissants camerou-nais dans l’importationdes denrées et des petitsproduits pour les besoinsdomestiques. Ils ont dé-veloppé la stratégie de lavente à crédits, auprèsdes ouvriers agricoles.S’agissant de la vente desmatériaux de construc-tion, Diakité Shérif Sekou,patron d’une quincailleriequi a passé 26 ans auGabon, estime que « la
présence d’Olam dans la
province est venue soula-
ger les opérateurs écono-
miques locaux de la crise.
Son abondante main-
d’œuvre a permis de main-
tenir le volume des achats,
et même d'accroître nos
chiffres d’affaires. »A Mouila, la productiondes parpaings et lesventes du bois chez lesbriquetiers ont augmenté.Pour les gérants de laquincaillerie Koumba et

Fils, les revenus des em-ployés d’Olam sont venusdoper les constructionsde maisons chez les parti-culiers.
PATRIOTISME ÉCONO-
MIQUE. Pour Dieu-DonnéMilama, consultant Olam,qui a félicité M. KoumbaBoucavel, son exempledoit servir de modèle auxautres Gabonais. « C’est la
démarche que doivent sui-
vre les autres Gabonais.
On a vu, secteur par sec-
teur, que la présence
d’Olam à Mouila a généré
des activités économiques
et permis de créer des em-
plois », a-t-il dit. Naturellement, pour plusd’impact, la société OlamPalm Gabon devrait semontrer davantage pluspatriote, en offrant desmarchés aux nationauxqui ont la capacité tech-nique.Lors des réunions entreles autorités locales et lesresponsables d’Olam, lesopérateurs économiquesde la Ngounié ont souli-gné l’intérêt d’attribuerdirectement des marchésaux entrepreneurs lo-

caux, en supprimant l’in-termédiation des expa-triés. « Pourquoi
devons-nous devenir les
sous-traitants des sous-
traitants d’Olam ? », s’in-terroge un propriétairede canters, qui passe parun Ouest-africain pourfaire louer ses camions. Avant d’ajouter : « Il ne
faut pas oublier que ces
gars-là envoient les com-
missions qu’ils touchent à
Olam dans leurs pays
d’origine, alors que nous,
nous investissons locale-
ment.»Société citoyenne, OlamPalm Gabon s’emploie àaméliorer son image au-près de l’opinion. « Au dé-
part, nous n’avions pas
d’expertise nationale dans
plusieurs domaines en
rapport avec le palmier à
huile. Aujourd’hui, les Ma-
laisiens ont opéré un
transfert de compétences
et des pans entiers de nos
activités sont transférés
aux mains des nationaux», explique un cadre, encharge des Ressourceshumaines.Quoi qu’il en soit, décrié àson lancement par des es-prits sceptiques, le pal-mier à huile est devenu lefer de lance de l’industriedans la province. Il appar-tient aussi au gouverneur,aux préfets, maires, prési-dents de Conseils dépar-tementaux des localitésimpactées par ce projet,de se dépouiller des vieuxréflexes d’attentisme et‘’de manque de carbu-
rant’’, afin de saisir cetteopportunité de manière àplanifier le développe-ment de la Ngounié.

Témoignages variés des opérateurs économiques de la Ngounié
A la découverte des investissements d’Olam

Innocent M’BADOUMA
Mouila / Gabon

Développement d'une chaîne de supermarchés,
consécutif à l'arrivée d'Olam dans la Ngounié.
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La menuiserie, une activité rentable à Mouila depuis
l'arrivée d'Olam dans la région.
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Sekou Diakité : '' sans Olam, nous n'aurions jamais su comment 
traverser la crise économique."
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Alcide Koumba Boucavel, jeune entrepreneur en compagnie de Dieudonné 
Milama Mintogo, consultant Olam.
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